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Comme on peut le voir, le chroniqueur ironiste et moraliste 
à ses heures, ue néglige personne; après les arrivistes et les 
nouveaux venus, c’est la question du jour qui l’occupe, le grand 
événement de la saison qui fournit ample matière à disserter : 
“Le grand événement de l’hiver à Québec c’est le pont de 
glace. Prendra-t-il ou ne prendra-t-il pas? Telle est la question 
qui s’agite dans tous les esprits durant le mois de décembre. 
Chacun a sa théorie pour faire prendre la glace; celui qui n’en 
a pas est suspect d’indifférence à l’égard de la prospérité de la 
ville. Chaque soir, les gens se quittent en se promettant que le 
pont prendra dans la nuit. En se retrouvant le matin, ils ont 
une excuse toute prête pour le pont qui n’a pas pris. Lors- 
qu’enfin il prend, c’est un cri de joie à le faire repartir s’il 
avait les nerfs sensibles. Tous les gens en état de patiner se 
précipitent dessus et ne le quittent plus.”

Mais il n’y a pas que le pont à Québec qui fasse parler de lui ; 
il y a aussi le Parlement où il se fait, au dire de nos “gens”, 
beaucoup de parlements. “La maison du Parlement a perdu ses 
locataires. Elle est à louer. A Ottawa, les députés ont passé 
la dernière session à regretter ce modeste logis, où ils s’enten
daient parler. Il y a quelques trente ans, quand la session avait 
lieu en été, les députés du bas du fleuve venaient à Québec en 
goélette. Ils amarraient leurs embarcations av rivage et y lo
geaient durant toute la session. Chaque goir, après la séance, 
ils redescendaient à la Basse Ville en chantant la Glaire Fon
taine; et les principales lumières qu’on voyait briller sur le 
fleuve, durant la nuit, étaient des lumières parlementaires.”

De nos jours, on a modernisé tout cela, une lumière électri
que, quand durant la session nos députés siègent, brille à la 
tour centrale du Parlement. C’est un phare, vers lequel toute 
la Province, aux jours de la tourmente et des débats orageux, 
a les yeux tournés ; comme aussi, cette lumière brillante sert 
dit-on, de signal, et de preuve irrécusable, aux femmes des dé
putés dont les maris rentrent trop tard après l’ajournement 
de la séance.

Enfin l’aimable causeur termine par un dernier point de 
comparaison entre les deux villes, dont l’une détient le mono-


